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DESCRIPTION 



D'DN 



APPAREIL ÉLECTRO-DYNAMIQUE, 



JUE9tii6 les premières découvertes sur les propriétés de 
Vélectrîcité en mouvement , on a beaucoup diversifié la 
fotme des appareils destinés à la recherche ou à la dé- 
monstration de ces propriétés. D'abord , chaque obser- 
vateur a inventé des instrumens pour démontrer isolé- 
ment les phénomènes qu'il découvrais : tels sont les* 
appareils avec lesquels M. Ampère a fait ses premières 
expériences et ceux qu i\ a imaginés depuis pour les diffé* 
rens cas où il se produit des mouvemens de rotation con- 
tinue 9 dès que M. Faraday eut fait connaître celui avec 
lequel il a obtenu le premier exemple de cette sorte de 
mouvement ; tels sont les appareils flottans de MM. de la 
Rive et Van der Heyden , la roue plongeante de M. Bar- 
\oyr y etc. Bientôt on s'est aperçu que le nombre de ces 
appareils Spéciaux les rendait fort incommodes , surtout 
pour la démonstration. C'est pourquoi M.i Ampère a 
oherqhé à construire des instrumens avec lesquels on 
pût faire le plus grand nombre possible d'expériences , 
pensant que les procédés pratiques , communs à plusieurs 
d'entre elles , en abrégerait et en faciliterait l'explication , 
surtout en disposant les faits d'après leur analogie. 

On trouve décrit dans le Manuel d* Electricité dyna-^ 
mique de M. Beâionferranddeux de ces appareils qui , en 
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raison des nombreuses combinaisons qu^il s présentent, 
peuvent paiement servir , soit à reproduire les. phéno- 
mèneç électro-dynamiques connus, soit à en découvrir 
de nouveaux. Ces instrumens sont très-commodes pour 
les savans, qui^ libres de les considérer sous toutes 
leurs faces , acquièrent promptement Thabitude de les 
employer : néanmoins , dans les cours publics^ ils sont 
difficiles à expliquer, parce que certains conducteurs 
sont cachés par la table ou les uns par les autres. 
Dès-lors rattention des auditeurs est détournée des pièces 
sur lesquelles opère le professeur par les autres parties^ 
de l'appareil qui restent exposées à leurs regards. 

Pour réunir les avantages des deux espèces d'appareils 
spéciaux et généraux , il fallait d'abord rendre perma-» 
nentes les parties de l'instrument destinées a effectuer des 
opérations communes à toutes les expériences , et ensuite 
appliquer successivement l'action de ces parties commu-- 
nés à des appareils spéciaux dont chacun se rattachât 
isolément à l'appareil général par un même procédés 
Tel est le but que M. Ampère s'est proposé d'atteindre 
dans l'instrument dont on donne ici la description , et qui 
est a^gourd'hui aussi nécessaire dans un cabinet de phy- 
sique qu'une machine électrique ou une machine pneuma- 
tiqvie ,. puisque ce nest qu'en faisant, à l'aide de cet ins- 
trument^ les expériences que nous allons décrire qu'on 
peut acquérir une idée nette de l'action mutuelle des di^ 
verses portions du circuit voltaïque ^ action dont on n'a 
confondu les eSets avec ceux qu'on produit en faisant 
agir un fil conducteur sur un aimant ou l'aûnant sur le 
fil, que parce que c'est la découverte faite par M. OErsted 
de l'action qui s'exerce dans ce cas qui a été l'occasioa 
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de celle de Taclion mutuelle de deux fils conducléurs. 
• Dans les expériences d'électricité dynamique , une 
portion du circuit voltaïque rendue mobile est soumise 
à Taction d'un conducteur fixe, d'un aimant ou delà 
terre. Pour que le circuit ne soit pas interrompu , cette 
paitie mobile doit être réunie à la miasse des conducteurs 
par des coupes pleines de mercure , métal dont on se 
sert également pour réunir entre elles les parties de l'ap- 
pareil que l'on ne peut pas lier et souder inTariablement. 
Par la même raison , il est encore utile, chaque fois qu'on 
se sert de l'appareil , de gratter les coupes , les pointes 
et les couronnes des diverses pièces dont on se propose 
4e faire usage : sans cette précaution , il pourrait arri<- 
ver que le courant fût intercepté , et dès-lors toute ac- 
tion suspendue. Enfin, s'il est indispensable d'assurer là 
liberté des communications prévues, il est également im- 
portant d'éviter celles qui pourraient accidentellement pre- 
sei^ter au fluide une route autre que celle qu'il doit suivre. 
C'est pourquoi il est bon que la table g h (fig. i ) qm 
porte l'appareil soit revêtue d'un vernis isolant , et il 
y faut éviter , avec le plus grand soin , d'y répandre de l'eau 
acidulée, et surtout se débarrasser du mercure qui y tombe 
lorsqu'on le verse- dans les cavités et dans les rigoles creu- 
sées dans cette table. A cet eflfet , une ouverture P prati- 
quée vers son milieu, et communiquant avec un tiroir /^, 
est destinée à recevoir le métal surabondant que l'on y 
conduit en le balayant avec une plume. 

Quant aux suspensions , elles sont de trois espèces : 
1^. idans deux coupes situées sur une même verticale; 
a^. dans deux coupes placées sur une même horizontale : 
ce mode de suspension doit se placer successivement 
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dans tous les azimuths ; 3^. dans une âeul0 coupe pout 
les expériences de rotation continue. Il est important , 
dans laî pratique^ que les deux rhéophores soient fixés i 
1^ table pendant le coyrs des expériences , qu'on puisse 
faire plonger à volonté cbaçuii d'eux , soit dans la ri-^ 
gole ui, soit dans la rigole a > et ^. quand ofx cesse de se 
servir de Tinstrument, les enlever et les nettoyer ; or^ 
c'est en quoi on réussit fort })ien en les maintengint dans 
ces rigoles avec une. vis de pression p attachée sur le bor^ 
de la table. Enfin, il est indispensable que le professeuf* 
puisse y par un mouvement prompt et facile , suspendra 
Vaçtion élextro - dynamique ou en, changer . le sens , ey 
renversant la marche du courant , soit d^ns les couducr 
teurjs Cxe^j^ soit dans les conducteurs mpbiles^ Cett^ 
dernière condition , qui offrait d'assez grandes difficulté^ 
' à surmonter , s'obtient aisément au in^oye^dç hi disposlr 
tion suivante. . . . • 

. En supposant celui qui opère pl(^cé en avant de la tabl^ 
et toiynié ver^ elle , il aura à sa drçite les t'éophores R, r:^ 
et devant lui , du même côté « deux bascules de3liuécs à 
çliangej là direction du courant des conducteurs.fixes ctt 
des. conducteur^ mobiles . Les bascules Kyi, élevées d'eo^ 
virpn un pquce au-d^ssûs de Ja table y sont formées ch^ 
çuxie par deu^ plaques de cuivre isolées par un morceau 
de bois vernis ou d'ivoire. Sur les bords latérau^^de ce» 
plaques on reinarque huit appendices , dont quatre sir 
tuées à droite plongent lorsque l'on .incline de ce coté 
la bascule ,1a plus rapprochée de l'opérateur dans les ri- 
goles A y B et dans les deux cavités C^ D; les quatre ;»it- 
rtrès appendices , lorsque celte bascule est inclinée i gatv* 
che^ plongent dans les mêmes rigoles «rdf^ R et dans hs 
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cavités O , /?' ; maïs en la HWtîntenmit dans une ipo- 
sition horizontale , toute commuuieatioA wçtailiquç 
est rompue entremet i9 et les cavités C^Dr ^^.Ç^ 
D\ Celles-ci communiquent deux à deux , c'est-à-dire, 
C avec Ci et D avec D\ au moyen de lan^ de 
<;uivre placées en sautoir sur la table, revêtues de soi^ 
€t séparées Tune de l'autre par ime pièce de l)0)s vernif 
Les cavités ù exH répondent à des lames, dç cuivra 
qui aboutissent, Time dans 1^ cavité C\ et Fautre dan# 
la cavité I^ : elles sont donc aussi en communication , h 
|>remière avec C7, et la seconde avec D. Une seconde basf 
cule A: , placée un peu plus loin de l'opérateur, et tou- 
^omrs à sa droite , sert , suivant le ' sens dans lequd on 
l'incline, à établir ou à interrompre les communicatioiis 
entre les rigoles B et a et les cavités c, <2, ou c\ df. Celles- 
ci, réunies par couples à l'aide d'un sautoir semblable au 
précédent , sont disposées de manière que ç et c' cpmmif- 
niquent avec la coupe S y dont on règle la hauteur ait 
moyen -de la vis z, placée au-dessous de la table , Qt 
en même temps avec la colonne ET k l'aide du reeh 
,sort ir placé sous la table. De leur côté, d et ^' coui- 
. muniquent d'abord avec deux rigoles semi •< circulairi^ 
.Mflf^ mn, qui contiennent du mercure dans lequel 
plongent les deux extrémités du fil tuif d'un galvano- 
mètre^ et par suite , avec la çplonuQ JFU et avee la 
cavité O. 

Pour qu'on puisse voir plus facilement la disposition 
de ces coupes, dç ces basûules et de leurs communica- 
tions, on les a représentées plus en grand (fig. 9)^ ^«^ 
indiquant les mèmea parties de l'appareil par les ^poême» 
lettresf dws cçtte figura et dans 1^ %ure f v . 



L 



i ^ 



i-rét^ 



^U sont encuivre et servent in- 

\ position de la bascule h , l'une 

dans les conducteurs mobiles , 

is les coupes x,y, oc',j', et 

cet effet, la colonne ET com- 

X, et FU avec F. Ces deux 

E de l'autre par un tube de verre ' 

laque. La première X commu- 

îes X, x' , et la seconde l^vec y 

le deux coupes x evy ou x' et y' 

< mobiles nue suspension verticale 

i coupes, et X avec j^, ou:c'avec 

izonlale qui peut se mettre dans 

isani tourner le bouton Z. 

)mment se fout les expériences: 

is et répulsions des couransangu* 

ngle redoublé AfJVOP (fig. 3) 

re pointes L,L.,L,LA\i plateau 

ians les points de repère indiqués 

e lettre L , et que les deux extré- 

•u.H.^. V," j^.»..g^... .^ns les coupes de même nom; puis 

on suspend dans les coupes j: et ^ lé conducteur mobile 

ijig^ ^^àeStmé aux actions angulaires. Alors , si R est le 

rbéopbore positif et que les deux bascules soient inclinées 

à droite, le courant passe de -^ à <7, puis à C et à G\ 

parcourtlerectangle^fiV^OPdanslesens MN , revierit 

dans la cavité H, est trannnis &s.jy D B& , monte dan^ 

la colonne £7*, arrive dans les coupes A^ et x, parcourt 

le conducteur mobile en suivant {fig. 4) 1^ directioti 

xahcdefghiy, redescend par la colonne UF, traverse 

le galvanomètre ti^v deslinéà constater que le courant est 
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reellementétabli dans Fappai^eil comme îl doh l'être, €l se 
rend dans la cavité d\ puis dans la rigole a où on a plongé 
le rliéophore négatif. La portion du courant électrique 
qui parcourt de étant dirigée vers le sommet de l'ati*- 
gle^ de mêine que celle qui parcourt le coté jS/JT 
du conducteur fixe , il y aura- attraction , et pour 'chan- 
ger cette attraction, en répulsion, il suffit d'incliner à 
gauche l'une ou l'autre des baséules K y h : la pre*- 
mière renvôrse le courant du rectangle fixe , et la se^ 
l ' conde celui du conducteur mobile , en sorte que si on les 
inclinait à la fois du même côté , l'attraction subsisterait. 
Cette remarque est importante^ parce que c'est elle qui 

j 310US fournit un moyen pour ne pas confondre Faction de 
la terre avec celles qu'exercent les diverses parties de Tap- 
parèil. Les mouvemens auxquels celleç-ci donnent nais- 
sance ne changent pas quand on renverse à la fois le 
courant dans les conducteurs fixes et mobiles en faisant 
plonger dans la rigole a le rfaéophore placé d'abord dans 
la rigole A y et dans cette dernière celui qui plongeait 
auparavant dans la première , tandis que, dans les mêmes 
circonstances , l'action des courans du globe, dont la 
direction est :cons tante , se manifeste en faisant changer 
le s«is^u mouvement des conducteurs mobiles (A). '. 

j Le conducteur mobile i^g* 4) > ^^ plusieurs dont îl 

sera bientôt question , sont asiatiques , c'est-à-dire , qu'oki 

j. les a disposés de manière à les soustraire à l'influence 
: que la terre exerce sur eux. Pour cela ,* on force le cou- 

.; ram à suivre alternativement des directions opposées , et 
telles que la sommée des actions exercées par le globe soit ' 
nulle. Ainsi , d«ins le conducteur mobile (Jîg. '^)^]e 
mouvement de l'électricité ayant lieu dans ' le sens 
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^abedef^h iy , le courant est deftceiidant dans la partie 
cdy^t ascendant dans la portion ^ £ ; elles tendent donc 
avec des forces ^ales^ Tune i se diriger vers Test et 
Fautre vers Touest. De même aussi y dans îles inranolies 
horizontales de et hi, Finfluenoe du gl<d)e est contre*' 
balancée par Faction qu^il exerce sur les courans opv 
iposés icjfg. Quant aux portions ai et ùfj consmé 
elles se trouvent dans Faxe de rotation, il est inutile d'j 
avoir égard* Ce conducteur mobile, suspendu aux coupes 
^* yy> i*épond au milieu de la partie M If an recttagle 
(fis* 3)^ on a alors action dans deux angles de suite: 
dans Yxpk elle est attractive, dans Fautre répulsive \ Fefiet 
produit est le même que dans la disposition précédente > 
mais, Fintensité en est doublée. 

Le conducteur mobile (Jig» 5) peut être altémàtive«- 
ment placé dans les coupes xeljroua/ ety*. Dans le 
premier cas , le courant venant toi3^ours par les coupes 
JTet X , suit la route xabcdefgJiijr : dès-*loi*s, dans les 
jQls cdet gh, ce courant est encore dirigé ters le som- 
.met de Fangle que ces deux fils forment avec le cooiiduo- 
teur fixe : c^est pourquoi si Fon place le conducteur mo- 
bile perpendiculairement au rectangle fixe , les deux por- 
tions cd et h g seront toutes deux attirées j ou toutes 
deux repoussées , suivant le sens du courant du ccmduc- 
teur fixe. Dans le cas où il y a^raction , il en résulte 
un équilibre non stable f car si Fimde ces fils est acci- 
dentellement un peu plus raj^roché que Fautre dii con- 
ducteur fixe , il en sera plus fortement attiré et se portera 
vers lui. Si Fon change , a l'aide des bascules , la direc- 
tion du courant, soit dans Fun , soit dans Fautre con- 
ducteur ,' Fattractîon s^a changée eu répidàon , et le 



(e<}ï)4il0le9i* moMle 9e placera. {Perpendiculairement an 
ç(»iâuQteur.fixe« lei l'équilibre .est stable» \ 

Lorsqu^on suspend leméme conducteur dqps les cou{^ 
^.^y f le courant suit uôe direction opposée à la pwécé^ 
dente, et parcourt le conducleùr mobile dans la direotioA 
yihgfedçba; par conséquenty dansles flls ei2etg:Jt'> 
il s^ éloigne de la partie moyeniie ^iA, en sorte que^lk 
i^epulsion 9 d'une part^ et l'attraction y. de l'autre , se fem 
joautuellement équilibre : Tappareilreste immobile. 

X^e conducteur (^;g:. 6), suspendu dansJes coupes Jp'^^^ 
^', livre passage au fluide dans lesçn$ x^ abcdefghiff'^ 
fii dQn.c^il coupe à angle droit 4e conducteur ûxeiM If 
(Jig* 3) y il. tendra à se mouvoir |usqu'à ce que la 
branche de soit parallèle à MN, et que dans l'un et 
l'autre conducteur j le courant soit dirigé dans le même 
sens. Aussi .verra-t-ou celui qui est mobile faire une 
demi-^révolution si L'pn vient à changer là direction de 
l'un des courans. . -» 

L'appareil (figi 7) e&t destiné à faire voir que ^vls le 
coidducteur (Jig» S) y les branches cd^ef eontribueiiftâ 
l'effet prodjiit, parce qu'il n'y a plus- dans cdui d&r)a 
figure 7 que les branches désignées par ces m£meis lettres 
.qui ^soient soumises à l'action du conducteur fîx0 {fig^ 3 % 
et que cependant le kuouvetnent se. produit encore , à la 
vérité avec une forcip beaucoup moindre.. Leméme con^ 
ducteur mobile (^g. 7) sert, en outre, ainsi que celm 
de la .figure i3 , pour les expériences relatives à L'action 
mutuelle de deux courts dont les directions forment; 
constamment un angle droi^. . 1 . 

, Le conducteui* (fig* 8) sert à mettre «1 évidence 
llaction qu'e^^cfcent Tum .sur l'iautœ disux xouraps pat- 



4 
\ 1 






rallèles horizontaux. Oa place ce conducteur, clans les 
coupes x^y' 'y le courant suit donc la direction xahj' : 
or, ah esx parallèle à MN et dans le même sens : il y 
aura donc attraction. Changez runouTautre courant, la 
répulsion succédera à l'attraction. Pour la même expé- 
rience sur des courans parallèles verticaux , on se se^t 
de l'appareil {fig. 9), que l'on substitue au rectangle- 
redoublé {fig. 3). Les extrémités des fils G et jÈT plon- 
gent dans les deux coupes G et H. Alors ^ si le courant 
arrive par H ^ il monte dans m/i, descend dans o^, ar- 
rive dans la coupe G , et se porte ensuite dans le conduc- 
teur mobile {Jig> 5) suspendu dans lés coupes x^y. Le 
courant est descendant dans les branches ic,/*^, ainsi que 
dan&le fil op: il y aura donc attracti<»i. Dans cette dis^ 
position comme dans les précédentes , on. change la di- 
rection du coiu'ant fixe avec la bascule K , ou celle du 
courant mobile avec la bascule Ar , et dans l'un et l'autre 
cas on voit la répulsion remplacer l'attraction. 

X'égalité des actions attractives et répulsives que dé- 
veloppent Jes courans horizontaux ou verticaux qui se 
ùeuvent dans le même cens ou dans des directions op- 
posées , est ndse en évidence au moyen du conducteur 
mobile {jig> ai) composé de deux fils garnis de soie, 
et qui servent i^ l'un à conduire et l'autre a ramener Té- 
lectricité , en sorte que si le courant est descendantdans 
l'un il e«t ascendant dans l'autre ; il devra dont rester en 
repos, soit que l'on oppose sa branche verticale c^ au 
fil op du conducteur {fig* 9<) » ^^ ^^ partie horizontale 
42e au rectangle redoublé ^fig* 3 ). 

Pour démontrer l'égalité d'action d'un conducteur 
rcctiligne et d'un conducteur sinueux^ on retoiirne Ic^ 
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tnéme appareil (Jig. 9) , de manière que les extrëmitëtf 
(?' et jlï^ des fils conducteurs plongept dans les coupes 
ie même nom. Les choses étant ainsi disposées , si le 
coufant entre par jGP , il monte par ru, descend par le 
conducteur sinueux , remonte par po , et redescend par 
nm^ passe de la cavité G (fig» i ) au conducteur mobile, 
est descendant dans la branche bc {fig^ 5) , ainsi que 
dans les tiges nmelt v (fig' 9)? d'où résultera Tattraetion 
de cellei-'ci pour ic. Ce fil resterait donc en repos s'il était 
paiement éloigné du conducteur sinueux t p' et du fil n m ; 
mais comme il est à-peu-près impossible d'établir cette 
parfaite égalité de distance , on voit le fil mobile bc se por- 
ter vers le conducteur fixe dont il est le plus voisin. Dans 
cette expérienfce , ' il vaut donc mieux avoir recours 
a la répulsion : ce que l'on fait en inclinant la bascule K 
à gauche : dès - lors le coUrànt devient ascendant dans 
le conducteur fixé , tandis qu'il continua à être descen- 
dant d^ns le fil mobile , qui , par cela nième , se place à 
égale distance de ^t et mn* 

On peut faire la même expérience d'une autre ma- 
nière , en'opérant avec' le conducteur mobile (Jîg' 22) 
précisément comme nous venons de dire qu'on opérait 
avec celui de la figure 21 , et en constatant que le^ mêmes 
conducteurs fixes n'exercent aussi aucune action sur lui, 
quoique des deux fils dont il se compose im seul soit 
réctiligne et l'autre sinueux. . 

Le conducteur mobile (fig* ïo) formé de deux cercles 
parcourus en sens contraires étant placé dans Içs deux 
coupes Xyjr, et soumis à i'influence qu'exerce le courant 
qui traverse le fil op (fig. g)y sera attiré ou repoussé 
toivant que le courant établi dans la portion du cercle 



\ 







( '4 y 

qiXi est voîeîqq de 0^7 aiica. lieu ihts le niênie sens on en 
sca$ €09 irai i*e ï ainsi , rélectrici té a m vant dans la cdHpè jff, 
descend par op ^ parTiebt ensuite en 3c{fig* lo) , et par- 
court les deux cerdcB dap» la direëtioîi ^ abtsdef^fhy* 
Il seili donc facile , en les plaçant cenvc^abUtnent ^ d^ob- 
tfBÎr à Tolonté Tatti^otion ou la répulsion. 
' Pi>iir toutes les expériences derotation continue, on place' 
le^ trois pointes O^i^ 2 du trépied {fig* is)âaos là ca- 
^té et les points de repère marqneik dèâr: mêmes ieures 
sar la tabler alors on posa sur ce trépied le vase de* 
onîvce {fis* ï I ) > dont. le pied // Tient plonger dans: 
la oavité I {fig* 12,) qui communique par la lame de 
Quin^./O avec la cavité Q \fig* r).. Ge vase est en-- 
suite rempli d'ean acidulée ^ dans laqinelle plonge lai- 
partie inférieure de tous les conducteurs mobiles des-^ 
tînéè.à ce genre d'expériences. Le courant ne passe plu s^ 
alors dans les denx colonnes ET, FU, qui ne lui pre- 
Stentent aucune issue, parce qu'on a eu la précaution 
d'ôier 4es conducteurs mobiles : ainsi , après avoir par- 
counale conducteur fixe, il arrive dans la rigola B , passe 
4âns la cavité c' , en supposant la bascule A* inclinée à^ 
droite, «e rend dans la coupe «S , parcourt le bondùcteur 
QiQbtl^ qui j est Busj^ndu^ traverse Teaii acidulée dn vase, • 
\e Vase lui*knème, et se rend an rbéopbore négatif par la 
VtUijS Q d'\ Dans Vappareil qui vien t d'être décrit, le mou^ 
vement est produit par l'action d'une spirale placée 3ur le 
\oX^ dtl trépied y de inanièrei^ entourer le Vase \ on fait 
descendt'e le long des é^\x aim^s pieds du trépied les 
deux Qxtcéuxités de ta lame dé, cuivre qui fpnne la spi- 
rale j et on .Us/fait plonger, l'une dans G', et Tîtiiti^ 
dàOB .£r. Quàtid le mouvement doit èU'e produit pât^ un 
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courant rectilignie tangent au yase., on emploie le rec« 
tangle (Jîg,. 3 ) : oU peut alors substituer au trépied armé 
4'une spirale un autre support tout pareil mais qui en 
^oit déppuryu ^ ou bien continuer k se servir du premier 
en ayant soin de relever les extrémités GetH^fig. la) 
4^ la spirale ^ de manière qu'elles ne plongeassent plus 
dans les cavités coi:re5pondantes G^H (Jig. j): dans ce 
cas, ce s(>]itle$ appendices G> ^du Rectangle redou-* 
^lé {jigi' 3), qu'il faut y faire plonger , en retournant co 
l>«iqtangle ex <$n plaçant les pointes.Z^ L, Ly L dans les 
pointe de repère £', I^[, Z% L' (Jig: ï ). 
. ^e$ conducteurs mobiles (Jîg* liy i4etx5) qui 
doivent alternativement être placés dans la coupe S 
difiefept en qe que le premier a deu:c branches verti-^ 
cales , dont Ypne y c d, est interrompue par une petite 
lamedp bois gd,j et dont Tautre , ab , fait communiquer 
la couronne fiedfaxec la pointe s. Le second est privé 
de branphes aseendantias » et la couronne aedjfne corn- 
in^niqueayec la 3uàpeofiîon que par le fil horizontal a5 ^ 
une petite tige de bois verxiigd interceptant la commu- 
nication avec Tautre c6té. Le troisième conducteur 
(fis* ^^)» 4^^po^^ comme le préoédent, en diâere en ce 
que la couronne est interrompue en a par une pièce 
dMvoîre £ qui rompt Ifi continuité des communications 
métalliques $ il e^ même néoe$saire ^ pour completter la 
démonstraxipn à laquelle .sert cette dernière pièce , d'à- • 
voir un quatrième conducteur d9Xks lequel la pièce d'i- 
voire , aul:(ei} d'éti;e placée entre a et/, soit située de 
Vautre côté , c'est-à-dire , entre a et e, 
.Ces dispositions particulières à chacun des ,con-, 
diicieiu's mobiles que nous venons de décrire déter-^ 
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Bornent la dlreotion du moûvemenl de roiaiioti qilî ié 
produit dans chaque cas , soît par Taction d'un con- 
dacteur r^ctiligne ou circulaire, soit par celle de la 
terre ou des cx>urans qui traversent -l'eau acidulée du 
yase,(fig. ii). 

• En faisant agir sur les deux appareils (fi g* i3 et i4) 
le courant spiral de là figure 12 , ils tournent tous deux 
d'un mouvement de rotation continue , dont la vitesse 9 
d'abord accélérée , devient ensuite constante ; mais en 
loùmettant les deux conducteurs k Tactioii du courant 
du rectcingle (fig* 3) , Tappareil (fig- i4) tournera en- 
(kxre dam mouvement de rotation continue , dont la vi- 
tesse ne devient jamais uniforme , mais éprouve des va* 
riiitions^alternatives , suivant que le rayon a 5 se trouve, à 
^âque révolution , tantôt plus près*, tantôt plus loin du 
rectangle. Quanta l'appareil de la figure i3, il ne tendra 
plus à toui'ner que par l'action de la terré , et celle du 
rectangle redoublé tendra k l'amener dans une situation 
fixe,oùleplanViic<£ (fig* i3) sera toujours parallèle au 
plan de ce rectangle, de manière que la branche à6 soit 
du côté d'où vient le courant établi dans ilf iV^^lorsque celui 
de a 6 est descendant, et du .'côté opposé quand ce dernier ^ 
est ascendant. Dans l'appareil ^g^. 1 5), l'effet produit 
est du à l'action qu'exercent sur le courant de la cou- 
ronne ^ea les courans qui s'établissent dans Tèau aci- 
dulée que contient le vase (Jîg> 11). Enfin, en soumet- 
tant à la seule action de là terre l'appareil (fig* i4)t 
on le voit tourner avec une vitesse constante; mais il ' 
n'en est pas de même de l'appareil (fig* 1 3 ) , parce que , 
outre l'action que la terre exerce sur la branche A 5 pour 
la faire tourner unifoimément , elle agit aussi sur la 
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lo^dEticbe vei!(icale àb pour Tamenér dans une posiiioti 
ÛKG , 4 ,r.esl quand ce courant est descendant , et à Touest 
. (j^fipd il est «^cendaut. 

» JJ €j$iesi5Qntiel(le reTOaiî(^uerque lorsqu'on veut laisser 
agir la terre ou les courans de T eau acidulée^ il faut 
faire communiquer les rigoles >/, B (Jig. i) par le conduc- 
teur Q garni, de deuxappendicesej^", et mobile autour 
d^une charnière.^ attachée ^ur la table j alors le counint 
parcourt tes conducteu|::s mobiles , soie en passant par les 
d*ux tolannes ET ovl FU^ soit en se rendant dans la 
cdilpe S i suivant que les conducteurs mobiles sont sus- 
pendus dans les coupes x ^y^x\ y ou dans la coupe 5. 
. Pour constater qu'un courant^ circulaire n'a aucune 
action sur iln conducteur <ie forme quelconque mobile 
autour d'un.axe passant par le centre perpendiculaire au 
plan de ce courant , quand les deux extrémitës du cou-' 
ducteur mobile se trouvent dans cet axe , on se sert du 
conducteur spiral (^îg*. 12), dont les courans sont sen- 
siblement circulaires: V obplac<éle trépied qui le su{^orte 
comme dans llss expériences sur le mouvement de rota- 
tion continue , après en savoir 6té le vase de cuivre 
(yig. 1 1 ); le centre de ces courans se trouvant alors dans 
Ja verticale qui passe par ces deux coupes x' ^y , si l'on 
$uspesid dans ces coupes l'un dc^ conducteurs mobiles 
(Jîg* 4? 5,6), on remarque qu'il, n'y a point d'action 
exercée par le conducteur spiral .quand cette condition 
est exactement remplie ^ mais quoique l'on j parvienne 
difficilement, l'expérience n'en est pas moins concluante, 
parce qu'il neseproduitjamais.de mouvement de rota- 
tion toujours dans. le même sens, mais seulement une 
tendance du conducteur mobile à prendre une position 
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fixe , qui varie considérablement par le moindre d^ta- 
cernent des coupes x' ely^ de manière à méntrer que 
raction serait en e0et nulle si les centres de ces côttpes 
se trôuTaient exactement dans la verticale menée par ce- 
lui du conducteur spiral. 

Le c^cle (Jig* i6) se place dans les coupes x, f on 
x' ^ y et comme il doit être soumis , à Faction dé la* 
terre, le conducteur recourbé Q (Jig» i) met albrs en 
communication les rigoles A et B^ en sorte que le oémuiât} 
ne peut s!ét^blirque dans le conducteur mobile y dont la' 
position , toigours perpendiculaire an méridien magnéti- 
que j est telle que la partie dans laquelle le courant est as* 
oendant se dirige vers Uouest , et celle où il est descen- 
dant vers Test. Aussi peut*on , en changeant la dii-ectidn- 
du courant établi , lui faire faire une diemi-révolution. 

Les mouvemens du cercle(Jîg, i6) sont, dans certaines' 
positions , gènes par le mode de suspension que' nous' 
venons d'indiquer ; mais on peut remédier à cet inconvé- 
nient en le remplaçant p^r le condncteur mobile (;fig> 17) . 
L^imneau a ( livre passage à la tige de métal qui supporte 
la coupe 5 dans laquelle plonge la pointe sur laquelle 
doit tourner ce conducteur. La petite coupe d qui est 
. opposée k la pointe S contient du mercure où i^longe 
un fil de cuivre de qu'on atfacÏLe^ à Taide de la pince b , 
au support Yiy'ieM conpey (fig. 1 ) qui cbmfpitmi-> 
que avec la= colonne FU^ et dans laquelle on fait'plon- 
ger Textrémité c {fig .17) de ce fi! afin de compléter le 
circuits On . conçoit que le cercle , ainsi su^ndu y 
peut librement tourner dans tous les sens, et en incli* 
nant à propos la bascule h , il sera même facile de lui 
imprimer un mouveçient de rotation continue. 
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Lc^ qo^dqotô«kr {fig* iS) , sur lequel la terjtt; doit aiiMi 
.€^^çer son it^lion y ^ suspend de la même façon quie le 
f^^^JiJlS' ^^7 ) ' ^^9 i^îosi que kiî , exige que là conniltt^ 
/Hcalioii iÇ ^QÂtétAi>U« entre Aél 'B. L'a^ikm d^la^erre 
s^ l^s.d^ux l^rajxelieâ ah et cd étant égale et de signe 
jqo^ijF^i^ç » l!an.oI>&erve uniquement Téâfet produit s Ar la 
bi^>^nclie.i^ 9 %tii &e porte à Fouest ou à re6t,«uiTaiit<}ue 
)/e cou^AUt y est ascendant ou descendant. 

. iQn pjb^Qi^ye encore raction de la terre 6Kir la branche 
^rj[;^9^l0 à^ du conducteur (Jig* -S) y parole q^ie dans 
lies deux ibr.aiiche$ verticales les courans :sont opposés 
;Ç^ei^x ; awais il est ç^sentiçl d'oï^errer queraciîon 
lie fifC HQAuifeste qu'a Tinstant où Ton Gomplè&ê le cir- 
cuit y et qti^il f^tut avcar soin de mettre ce <^onducteur 
d^^s i^u plan sensibleoient vertical au moyeh du çon- 
^re*poi(]b i. Dans cette expérience la branclieaieàt tou- 
jours portée à gauche du courant avec la jméme force 
idans quelque azimuth qu^on ait placé Tappareil ^ résultat 
i^onfp^nie ^ ce que di%QAe le cïaleul. 

Le^ %ures 19 et 20 i^présentent des e^^lîndres élec* 
irç-dji^amiques avec lesquels on peut imiter les àimans : 
le. premier se fixe i la table {fig* i ) , au moyen* de la 
pince 5 ^ de manière que ses deux appendices G\ H 

ifiS' ^9 ) pioi^S^^^ ^^^ ^^^ cavités de mênïë libm de la 
^^ure I ; et le second (fig* 20) est suspendu dans les 
coupes Xj y ou x* ^ y' : le courant s^établit'donc dans ce- 
lui de la figure 19 comme il le ferait dans t|n autre con- 
4uc^ur fixe y et dans celui de la figure m «Sommé il s'é- 
tablirait dans un autre conducteur tnobile : ôr , en 
prés^tant Tune des extrànités du premier à ^Tùne des 
e^lrémité^ du second > il y a ^ attràdâon €pmà les extté- 



mités Cfï regard sont Tune à droite et FaiUre k gauckedcs 
f couraD^ que parcourent les fils dont ces cylindres sont 
.£i^rm<éa»'.èti>jL y a- ^u contraire' répulsion lorsque les 
deuic ë^^tréiBiys des mêmes dylWrédqiie l'on 'fifiit agir 
Tune aSur Tautre sont sitîié)e& dti înèttie côté de -leuris 
çoujransr respectifs, le .tout'conformemeint- atiï tésul-^ 
tats dçsr calculs fondés sur la forn^ule dç M. Ampère', 
comme on peut le. voir, soit dans son Précis de la 
Théorie de^ phénomènes électro^dynamiques , soit cbins 
le Méoaoire de M. .Savary sur VApplication d« ealcul 
aux mêmes phénomènes. En observant Tac^ion de la 
.terre sur le cylindre {fig*<^o)y on voit que l'exlrémilé 
qui est à gauche de ses courans se dirige constamment 
au nord ) parce que c- est dans cette situation du cylindre 
électrordypamique que les courans ascendans de ce cy- 
lindre sont du c6té de Touest , et les courans descendant 
du côté de l'est. - ., 

SiOrsqu'on remplace^ dans cette expérience, le icylin- 
dre {fi g» 19) par un barreau aimanté , on voit le cy- 
lindre (Jig^ 20) se conduire à Tégard de Taîmant pré- 
cisément comme il fe faisait à l'égard du premier cyliti- 
dre, c'est-à-dire , précisément comme le ferait aussi une 
aiguille sur laquelle agirait un barreau aimanté. 

Si l'on remplace au contraire le cylindre {fig* 20) par 
une aiguille aimantée , on verra que le cylindre {fig. 19) 
agir^ sur cette aiguille précisément comme il agissait sur 
le cylindre qu'elle remplace. 

Enfin , cette hélice ou cylindre électro-dynamique se 
conduit à l'égard d'un fil conducteur précisément 
comme M. OErsted a découvert que le faisait un aimant ; 
pour s'en assurer > il faut placer le conducteur rçclan.-i 
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gulaiiç iç4|[)ublé Çfi^. 3:^'Comfne dabs la prepiîèire e^î- 
^ri^nce4csti^^4nCp]^^er.spiii'actioH sur un cdtidtit!- 
teiv recujig^pj^ et^^^Uâ^^iiâré immédiateàieiU au>-âessus 
d\i n^liçu de la |>orti5u : MN .de ce : condîuteur Théliéé 
QfiS: î^o) ^^ ^iBMçUî^nii ces. poiEttes x,y daas les coupes 
y^j;' C^g. 1.) :iquQjqi*ai^^rectîbnriqu'ait>rhëlîce on' la 
.^erra, à ri^t)i$t QÙ: f QXi établii^a lés <ibmitiumcâtions 
«fiveclf^.pt^le t. prendre' une. direction perpèndiculaité k 
.celljç 4ejjfi,.pç^4ôni de-iswwrant Af iy^>J(j%; 3); dô' nitt- 
jQJèiie que J'e^^émité derrHéUcë.cjùiest'àgsiuelaê de^^s 
courant se. .port^, d» imêiHQ oèié dé :ilfiV> que» fe ferait 4è 
p61çau/|tra}}d'qn'aimantxlana Mexféiiehce âe>M^ OBrs^. 
Il €tst;impo;]^i}t,y dana toutes les é^cpériencesquie^nbiis 
içepous de.décrlrer^.dlftyoinaoin d'interrompre le courant 
électrique daua les oondocteurs inofaile^>eu'do)!i]ialit à 'là 
]:>.ascule ff upq^^UiiaUoahQrîzantaie,^ toutes les fiis qti'oii 
y eut. plongeur les, poitHeé ^djB.ces' oondnctenis's .dans > les 
coupes X, j-j ^' >7'\ *S, ou les en retorer : «ai^ cette- pré-^ 
ca\itîon ,. «ces; poinle^ p^urraienl être brûlées pu fendues 
par les étiqpelles qui édbi^aient entre elles et le mer-^ 
cai« des coupes y à riustaiiL<»î. les pointes seraient prêtes 
à entrer dans le laeroiire ou à s'en séparer. Il-ési^ aussi né- 
cessajire^ ^yamt d'empV>;et cet instrum^iti aux expériences 
auxquelles il est destiné, de sVssurer que le courant 
p^sse efieçtivement et par le conducteur fixe et. par le 
conducteur mobile ;.pn emploie pour cela une petite 
pile ou même un simple couple voltaïque , quand on eu 
a d'une grandeur suffisante pour cette recherche préli- 
minaire 9 on dispose un couducteur fixe et un conduc^ 
teur. mobile comme si l'on voulait faire une .quelconque 
des expériences que nous venons de décrire j on s'assure 
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d'abord 'qm toutes les.eoannugucaiiooç qui doivent avoir 
iîea existent en effitt en; voyant si Taigtiille aimantée du. 
I^^lvuuomètre tut^ (fig* < ) ^d^vi^e^à Flnatant o& fon 
Jfk^^ Ifif irtiéoph^res it,n dinâ lesH^Iés J^yir-'dn 
^epjl^ye e93uile fautât le coii4ueieur fixe" seulement ^ tan- 
^t;4e (^oodùciisiiriinQbile, a{>pës>iE^(pr remis <lan^ :sei 
1^1^13 fis repàœ -Id cohductemr fix«. li la«t , pour que 
Jt^inétrumontcpuissejEèrviar^ que chaque fois qmon'eiflève 
4u^ide 'jc^s cpoj^qtéài^i-^ le courant 8oit^}}it^i*it>inpu-; 'et 
^eT^ai^;S»ttliç;aiiiiaiiieçdu galVanômèire revienne à Ta sf- 
^liatKiOfi^ ^etendf à lui'doilner f aotiôtide la terre. 
' Cotnme H/f a ^eâx systèmes de condùeteurs mobiles^ 

r 

il fiiuil faire cetios^iy d^aliionj avec un* de <^ax qui se 
impwd^tidans dfitt&des quatre coupes sr; y, ^'^y^ ^^ 
milite A¥fiQ IvQjde *oéux qui portem^ d'une part , ime 
pointe dôstilteeà rpposer.^sur 'lei£mi 4e la-coupe i$^ et 
de Taulce^ juuiettûunniDequi^pkyilgiB 4an8 l^ëaiï àcidalée 
contenue dan» le vase en cuivre do la figure .i i^ 

<Kbi a supposé I dans ce ^qui procède , que le lecteur 
connaU renaemble dds phéitoiaènes que* l'appareil qui 
vient d'être décrit, ^est âesiiaé à réaliser r ceux qui ne 
seraient pas familiqitsës avec cette nouvelle branche de 
la physique trouveront tous lés' rejûseî^nemens quHls 
pourront désirer sur les feits d<mt elle se compose, dans 
le Mqnuel de V Électricité àytiamique de M. Démon- 
lerrapd , k Paris , c^e^ fiaci^eliep ^ libraire y quai des Au- 
l^ttstins, n^ 55« 



Ifott sur le passage de là Descrîpêiém pnéeéUenle rtXaMf 
r an carjocthre qui distingue les mouvement pfodkà» pcèt 
. i'aaiôndé la ietris de e&ïx. 4jm le soHt fmr lUu:ti&/î rHiÉC' 
iudle des diverses parties de iappateU.' 



(Â) Pour mellre celte dialiociion dans tout son |6û^; on. 
place le trépied (y^. 12) comme nous Pavons expliqué^ 
mais erl relevant les extrémités G^ H An conducteur spiral 
de manière qu^elles ne plongent pas dans les cavités de 
la table {fig> i) qui sont désignées par les mêmes lettre^. 
La communication entre les rigoles A, B étant établie 
par le conducteur Q , dont les appendices e^f plongent 
alors dans ces rigoles , on suspend alternativement les 
deux conducteurs mobiles {fig^ il^ ei i5) dans la coupe S 
de manière que les couronnes de ces conducteurs soient 
plongées dans Peau acidulée du vase {fig, 11); et on constate 
par l'expérience que le sens de la rotation du conducteur 
mobile (y%. i4) produite par Taction de la terre, change 
avec le sens 'du courant^ soit par Pinversion des rhéophores; 
5oit par celle de la bascule A: {fig. i ) ; tandis que la cotation 
du conducteur mobile {fig* i5 ) a toujoursJieu dans le même 
sens^ quel que soit celui du courant ^ parce qu^elle résulte 
de TaclioB mutuelle des courans de la couronne aedfei 
de ceux de Peau acidulée. On renverse alors le conducteur Q 
{Jig' i) pour interrompre la communication qu'il établis* 
sait entre les rigoles ^ et B , et l'on fuit plonger ^ dans les 
cavités G y H y les extrémités du conducteur spiral \fig* 12) 2 
aussitôt Paction de ce dernier conducteur sur le rayon a c 
ijig' i4ct i5) des conducteurs mobiles imprime à ces con- 
ducleurs un mouvement de rotation beaucoup^ plus rapide 
et qui change de sens par Pinversion de Pune des deux bas- 
cules K ou k {fig* I ) ; mais qui n'en change point lors- 



( M ) 

\ 

% 

qu'on renverse Tordre de c^mmunicalion des rhéophores 
en Aisant plonger celui de la rigoi^ A dan>i la rigole j^^ 
el celui de celte dernière dans la première ^^ parce cjti^Iors la 
direciion du courant se trouve diangée à la fais dans les deux 
parties du circuit. voUaïque qui agissent l'une sur Faulre^ 
savoir :. le rayon a c {fig, i4 et i5) et le conducteur spiral 
(Jîg. 12). 
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